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SECOND 

MEMOIRE 

SUR L'INOCULATION. 

DE LA 
PETITE VÉROLE. 

gj^gpjgEpuis le premier Mémoire 
|{P7$lj ï e lus «• y a quatre ans 
SfejMS ] ^ AfTcmblée publique de 
*=to=îfSÏ£ "Académie des Sciences du 
24. Avril 17^4. , l'inoculation s'étant 
établie dans plufîeurs endroits de l'Eu- 
rope, plufieurs ouvrages ayant parus 
pour & contre, & l'hiftoire de cette 
nie'thode sVtant accrue d'un grand 
nombre de fiits nouveaux , j'ai cm 
qu'un fécond Mémoire éioit néceirai- 
re: je commence par repjrer quel- 
ques ormflwns. 

La dilfrrtation Latine de Timcni, 
Uiidizia du Grand Seignwur fur l'ino- 
A 2 cula- 
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culation Grecque , depuis imprimée 
dans les voyages de la Motraye , fut 
apportée en France par le Lord Sut- 
ton -, AmbaiTadeur d'Angleterre à la 
Porte- Ottomanne , à fon retour de 
Conflaminople avant les premières ex- 
périences faites à Londres fur des cri- 
minels. Le Cardinal Dubois i alors Se- 
crétaire d'Etat , chargea Mr. Hulin , 
aujourd'huy Miniftre du Roi de Polo- 
gne , Duc de Lorraine , de la traduire 
en François: Elle fat tue au Confeil 
de Régence, & la matière mife en 
délibération, des affaires plus prenan- 
tes firent perdre cet objet de vue. 

On a faulTement fuppofé que tous 
les Médecins François lu font de tout 
teins foulevés contre l'inoculation. Le 
livre de Mr. Heequet qui parut en 1715. 
& la thèfe foutenue la mSme année , 
ont donné lieu fans doute à cet injufte 
préjugé qu'il importe de détruire. 

On peut mettre Mr. Boyer » Doyen 
aâuel de la Faculté , à la tête de la 
lifte des apologiftes de l'inoculation en 
France , lui qu'on a voulu compter au 
nombre de fes adverfaires. Dans une 
thèfe qu'il foutint à Montpellier au mois 
de Février 1717. je trouve une expofi- 
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de la petite Fèrole, j 

tion claire & précife de la raifon la plus 
plaufible & la plus fatisfaifante qu'on ait 
donnée depuis i pour expliquer cfoù 
vient que la petite vérole inoculée eft 
plus bénigne que la naturelle : Ceft, 
dit - il , que » les incïfions par un ar- 
v tifice falutaire transportent dans les 
v parties externes & charnues le fiége 
» de l'inflammation , en la détournant 
» des primes internes , où elle ne peut 
J> agir qu'au péril de la vie. « Il ajou- 
te ces paroles remarquables : »'Le 
» tribut que tout homme doit payer 
» au moins une fois en fa vie a la pe- 
» tite vérole paroiflant inévitable » il 
» eft plus à propos d'en exciter une 
v bénigne par cet artifice falutaire, 
» que d'abandonner une affaire de cet- 
» te conféquence aux foins de la natu- 
» re, qui dans la plupart des autres cas 
» agitant en mére tendre , femble fou- 
» vent dans celui - ci ne fe montrer 
» que fous les dehors d'une cruelle 
» marâtre. 

En 172;., Mr. De U Cofîe, autre 
Médecin François, célébra les avan- 
tages de l'inoculation' dans fa Lettre 
de'diée à Mr. Dodtrt, premier Méde- 
cin du Roi , de laquelle j'ai donné l'ex- 
A 3 trait 
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6 De t 'inoculation. 

trait dans mon premier mémoire; aïri/î, 
des deux premiers Auteurs qui ayent 
écrit de l'inoculation en France) l'un en 
fit i'apologie , l'autre fit tous Tes effets 
pour en introduire l'ulàge. Mr. De 
la Cofîe rapporte que c'était par l'in- 
vitation de Mr. Dodard même qu'il 
avoit (ferit fur'càlte matière, & fa 
Lettre eft remplie 'des témoignages dé 
Mrs. Chirac , Heîvetiui , Ajtrnc , mem- 
bres illuftres de la Faculté de Paris • en 
faveur de la nouvelle méthode. 

II eft vrai que la même année Mr. 
'Uecquet éleva fa voix contre elle» 
mais quelle voix ? difons pour l'hon- 
neur de Mr. Hecquet , qu'il a donné 
de fon vivant un ouvrage pofthume. 
Aufli le favant Mr. Burette t Doéleur 
de la Faculté de Paris , laifTa - 1 - il 
voir ce qu'il en penfoit» dans l'ap- 
probation CnSme qu'il ne pouvoit refu- 
ïer comme Cenfeur de la Librairie ; 
& Mr. Anàrj , chargé des extraits de 
Médecine du journal des favans » quoi- 
que prévenu contre la nouvelle mé- 
thode , ne donna point d'extrait d'un 
livre qui la combattait fi mal. 

L'année fuivante , Mr. Nogitez , Mé- 
decin de Paris» appuya de nouvelles 
preu- 
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de la petite Féroie. 7 
preuves la caufe de l'inoculation j dans 
la diflé nation préliminaire qui précède 
fa traduction de la relation Angloifc 
de Mr. Jurin. Depuis 1724- aucun 
Médecin en France n'a * je crois 1 
e'crit fur cette matière jufqu'en 1752. 
que M. Bagard, Prélîdent du Collège 
Royal de médecine de Nancy , fit ré- 
imprimer en cette Ville , à la fuite d'une 
conlultation, la relation de Titnoni , 
fuivie d'une Lettre fur les fuccès de 
l'inoculation à Londres. Enfin en 1756". 
M. Joacbim , Doflcur en Médecine à 
StTAsbûurg, donna un traité Latin fui 
les avantages de la petite vérole ino- 
culée. 

Mr. Hecquet, dans un temps où il 
n'étoit plus lui-mSme, eft donc le 
feul Médecin François dont on voye 
le nnm à la tète d'un cjyrjge contre 
l'inoculation , tandis que p'.ufieurs dVn- 
tre eux 5 loit dans des traités exprès, 
foït dans leurs écrits > fe font haute- 
ment déclarés en fa faveur; Mr. De 
Senne a donné une preuve publique 
qu'il l'approuvoit : Mr. Charnel, depuis 
Doyen de la Faculté de Farh, m'a 
dit en 1754. qu'il efpernît en voir l'u- 
fage s'établir dans fon Décanat : Mr. 

A4 De 
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'De la Virout , dans fes extraits du 
journal des tavans : Mrs. Le Camui & 
le premier auteur du journal de Mé- 
decine ont joint leurs fuffrages à ceux 
des ■ journaliites étrangers. J'ay déjà 
cité de leur aveu Mrs. Falconet & Ver- 
jtage; j'en pouvois nommer un grand 
nombre d'autres qui penfent comme 
eux ■> & j'en fais qui fout prêts de faire 
inoculer leurs enfans. Dira-t-on encore 
que tous les Médecins François fe font 
de tous temps foulevés contre l'inocu- 
lation ! 

Quant aux thèfes de Médecine qui 
parohTent défavorables à la nouvelle 
méthode, je n'en connois que trois, 
dont ; il faut d'abord écarter celle da 
28 Avril 1757. puifque l'auteur exa- 
mine ce dont on n'a jamais douté> 
fl U petite vérole inoculée efl contagieu- 
se*. peut-Stre a-t-il voulu ridiculi- 
ièr l'opinion de ceux qui vouloient 
mettre en queftïon fi c'était une petite 
vérole véritable. 

La première des deux autres Thè- 
fes eu celle de 1723. doru j'ai parlé* 
dans mon premier mémoire. L'Auteur 
décidoît théologiciuement dans les éco- 
les de Médecine un pur cas de con- 
feience, 
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de la petite Vérole. § 
fcience , ft l 'inoculation efi un crime ? 
An variolas inoculare nefas l Enfin 
dans la thèle du 14. Avril 1757. l'ino- 
culation 1 incidemment rappellée » ne 
fert que de prétexte à des perfonnali- 
tés indécentes 1 dont le motif honteux 
& bas faute aux yeux du Lecteur: 
cette thhfe , que le Cenfeur de la Fa- 
culté déclare n'avoir pas lue , n'eft 
célèbre que par un manque de raf- 
pect puniffable , & par fa fuppreffion. 

Outre que cette thèfe & la précé- 
dente , comme toutes les thèfes de 
médecine , n'offrent que l'opinion d'un 
particulier, elles ont été contredites 
par un plus grand nombre d'autres ? 
en France : La conclufion de celle 
que Mr. Gellée foutint à Caën le 14. 
Octobre 1753. eft, Ergô vnrulûiw- 
cuUtio. Je parlerai des autres à leurs 
dattes. 

Je reprends l'hifloire de l'inocula- 
tion où je l'ai lailTée dans mon pre- 
mier Mémoire. 

; 

Année 17 j 4. 

Les derniers ouvrages fur cette ma- 
tière que ;*ai cités en Avril 1754. & 
A 5 pu 
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pù citer alors, étoient ceux de Mrs.' 
Butini ôt Guyot , & celui de Mr. Kirk- 
patrick , qui venoit d'être imprimé à 
Londres ; je les reçus peu de jours 
avant la leéture de mon mémoire. 

VEjjai apologétique Je fmocuUtian 
par Mr. Chais , Miniftre k la Haye , 
n'étoit pas encore public. L'Auteur 
y traite Ton fujet en Théologien mora- 
lise ; il s'attache particulièrement à le- 
ver les fcrupules des confciences ti- 
morées. Cet écrit ne refpire que la 
Religion & l'humanité ; le ton de mo- 
dération & de douceur, n'ôte rien à 
la force de fes raifons. 

Dans le cours de la même annt ( e» 
Mr. Tifot, Dofletir de la Faculté de 
Montpellier , Médecin à Laitfanne , y 
fit imprimer fon Inoculation jufiijtèe t 
l'ouvrage le plus étendu que nous 
ayons en notre langue fur cette ma- 
tière ) c'eft un maî:re de l'Art qui 
parle : il n'oublie rien , & répond vic- 
torieufement à toutes les objections. 
Quoiqu'on trouve a Paris des exem- 
plaires de ces deux traités , ( chez 
Briafon, rue St. Jaques) iis ne font 
inaiheureufement pas allez connus en 
France ; j'ai vù des perionues qu'ils 
ont 



de la petite Perde. i j 
ont fait revenir de leurs préjugés , f en 
ai même vù fur qui la letture de mon 
mémoire a produit le mânc effet. 

Quatre ouvrages fur l'inoculation , 
dont trois en François , publiés pres- 
que en même temSï en Angleterre , 
en France y en Hollande » & en Sui(fe , 
& leurs extraits dans divers journaux 
littéraires ) forcèrent enfin l'attention 
publique de fe tourner vers cet objet. 
Nous étions alors en pleine paix : 
l'inoculation devint la nouvelle du jour: 
On fit des ruhans à l 'mocuUtion , & 
dès ce moment les oreilles fe familia» 
riférent avec un terme relégué juP- 
qu'alors dans tes Ecolts de Médecine; 
on l'entendit fans effroi prononcer dans 
les cercles ; mais ce n'efl point dans 
la converfation qu'on s'infti uït fur un 
objet férienx, qui demande de l'exa- 
men & de la difcuffion , du moins n'eft- 
ce pas d ms les convergions ordinai- 
res j où l'on effleure à peine les ob- 
jets, & cependant l'unique fource où 
la plupart des gens du monde puifent 
leurs opinions. C'eft lit qu'on voit 
répéter avec confiance l'objection la 
plus triviale , par tel qui n'a ïamais 
attendu la réponfe, .& qui s'imagine 
A 6 ingé- 
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ïngeniiëment avoir un avis ; j'ai fou- 
vent obfervé que ceux qui parloient 
le plus décifivement contre cette pra- 
tique, ne repétoient que des ouï-dire, 
& n'avoient rien iû de ce qui pou- 
voir les éclairer , tandis que d'autres 
également prévenus contre elle, avoient 
vu leurs doutes fe diilîper à melure 
qu'ils avoient étudié la matière. 

Mais il efl des elprits fur qui la vé- 
rité, dès (on premier afpeÛ, a le droit 
de perfuafîon. Trois mois après la 
lecture de mon mémoire , j'eus l'hon- 
neur de le préfenter à Sa Majeflé le 
Eoi de Pologne, Duc de Lorraine: 
ce Prince , ami de l'humanité , fut 
frappé de l'efficacité d'un moyen au- 
quel tant de gens dévoient la vie, & 
fur le raport favorable du Collège Royal 
de Médecine de Nancy, ( l'une des 
nombreufes fondations qui ont illuflré" 
(on règne ) il prit dès lors la réfblu»- 
tion d"autorifer dans les Etats une mé- 
thode qui fécondait G bien lesmouve- 
mens de l'on creur. 

Lafurx.'rioriié des lumières de M. le 
Baro.i de Metnjîorff , ci-devant Minillre 
de Dannesnârc en France , anjour- 
tfhuy iwciéiaire d'Etat des affaires 
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étrangères en fa patrie , me rend fort 
témoignage trop flatteur, pour que je 
n'en faite pas gioire; il m'a fait l'hon- 
neur de m'écrire que je l'avois con- 
vaincu. Au mois de Septembre 1754. 
les Gazettes nous apprirent que Ma- 
dame de Sernjîorf, jeune & riche hé- 
ritière, venoit d'être inoculée très-heu- 
reufement. Je ne fcray plus mention 
du fuccés de l'opération, à moins que 
je n'y fois invité par quelque circonf- 
tance inteVélTante. 

Le 24. O&obre , M. Marquart, jeune 
Médecin de la faculté de Paris, agita 
dans les Ecoles de Médecine la quep. 
tion , Si Von doit communï^utr la pe- 
tite vérole par Finocuiatîon'i & fe dé- 
cida pour l'affirmative , en oppofant 
des raifons & des faits aux injures des 
adverfaires de cette méthode. 

Le 30. du même mois, trois Prin- 
ces de la mailon Royale tk Electorale 
de Hanovre , qui n'avoient pas encore 
eu la petite vérole, la reçurent par 
infertioo. Les Gazettes de Londret 
font foi qu'on s'étonnoit encore en 
AngUiem que quelqu'un en France 
eût oféj mCme dans l'Académie des 
Sciences > faire l'apologie de l'inocula- 
tion; 
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14 Dé l'inoculation 
tîon. La prévention nationale qui fem- 
ble encore plus aveugler tes Anglcis 
que les autres peuples , & qui leur 
fait préfumer d'avoir un ficelé d'avance 
fur le refte de l'Europe en matière 
de raifonnement , leur permet d'oublier 
que cette pratique ne s'eit établie chez 
eux -, qu'après plus de trente ans de 
contradiction : ils fe plaifent à croire 
que le préjuge contre elle eft encore 
général en France : ils s'en félicitent : 
ils font des vœux publics pour que 
nous reliions dans cette erreur, ôe 
mus appliquent dans un difecurs ora- 
toire prononcé à Londres en 1755- ce 
vers de Virgile. -z 

Dî mrliara piis , erroremyue hajîihus 
il htm ! 

Le 2,6, Novembre, Mr. Maty, Doc- 
teur en Médecine, Auteur du Jour- 
nal Britannique, aujourd'hui Garde de 
la Bibliothèque publique à Londres % 
voulant s'aiTurer par fa propre expé- 
rience que l'inoculation de la petite 
vérole n'a point de prife fur ceux qui 
l'on eïte naturellement , réfolut d'ea 
faire l'épreuve fur lui-même: le troi- 
sième jour , les bords des deux playes 
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de la petite VéwU, i j 
qu'il s'étoit faites au bras gauche avec 
un razoir , & qu'il avoit imbues de 
virus varïolique, s'étoient rejoints com- 
me ceux d'une égratignure ; il n'eut 
ni mal de tête, ni le plus léger iymp- 
tome de la maladie. 

L'année entière 1754- fe paffa Tans 
qu'on parût fonger en France à faire 
Feffay de l'inoculation , & fans que 
perfonne écrivit pour en décrier l'u- 
fage. 

Année 1755. 

Au commencement de cette années 
Mrs. Turgot le maître des Requêtes & 
le Chevalier de IvUthe chez lefquels 
l'amnur du bien public e(l une vertu 
héréditaire , fçurent perfuader une fem- 
me du peuple de faire inoculer un de 
fes enfans âgé de quatre ans : l'opéta- 
tîon fe fit le premier Avril : Un voyage 
à Bordeaux fit différer à M.Turgot l'ai— 
né qui n'avoit pas eu la petite vérole 
l'exécution du projet qu'il avoit formé 
de fubir la même épreuve : D.ms cet 
intervalle , M le Chevalier de Ck&te- 
Jux , âgé de ving - cinq ans 1 non 
moins zélé pour le bien de l'huma- 
nité 
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nité , voulut donner l'exempie à fà pa- 
trie : il fut inoculé le 14 May , la 
petite vérole ne parut que le 24. & 
fût aifés abondante, à la fin du mois 
il étoit parfaitement gue'ri. Il avoit 
choifi pour cette op^r^tion Mr. Tenon , 
chirurgien de la falpetriére , qui l'a- 
voir déjà pratiquée heureufement. Mr. 
Giofroy , fils & neveu de deux de nos 
plus célèbres Académiciens , fit à la 
faculté de Médecine le rapport de la 
cure de M. de Chàiefax. 

Dès le mois précédent, M, Hofîy , 
Dofleur Régent de ta faculté àe Paris» 
étoit parti pour Londres , muni de re- 
commandations de noire Miniflere, 
dans le delfein de s'inftruire plus par- 
ticulièrement fur la pratique de l'ino- 
culation; pendant un féjour de trois 
mois à Londres » Mr. J-fofli fuivit le 
cours de la cure de 252. inoculés, 
tant dans les Hôpitaux que dans les 
Kiaifons particulières, depuis l'âge de 
trois ans jufqu'à celui de trente - fix. 

Ilattefte qu'aucun n'eft mort, qu'au- 
cun n'eft relié marqué » que dans 
l'Hôpital de Londres, fondé pour trai- 
ter cette ïeule maladie» de 473 ma- 
lades fournis à l'opération , il n'en e& 
mort 
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de la petite Vérole, 17 
mort qu'un feul dans les quatre der- 
nières années expirées le 14 May 1755. 
tandis que les Régiitres du même Hô- 
pital font foi qu'il en meurt commu- 
nément deux fur neuf 1 ou près d'un 
quart , de la petite vérole naturelle ; 
que Mr. Rumb't-, premier Chirurgien 
de fa M. Britt. avoit alors inoculé 1600 
perfonnes» & Mr. Bell, élevé de M. 
Morand 903. le tout fans accidens ; 
que l'infèrtion faite avec de la matière 
prife d'un fujet infeflé de Virus vé- 
nérien n'a communiqué que la petite 
vérole. Ce rapport * imprimé dans 
tous nos journaux » me difpenfe d'un 
plus grand détail. 

Au moment où la multitude fie la 
publicité de f its, jufqu'alors trop peu 
connus 1 fubjugu nient les plus incré- 
dules , le public vit avec iurprife un 
membre de la Faculté de Paris , que fes 
yeux ck fa propre expérience avoient 
de fon aveu convaincu des avantages 
de l'inoculation , dan< un tems 0Ï1 il 
e*toit encore permis d'en douter, s'en 
déclarer tout à coup l'ennemi fur de 
purs ouï -dire, fur des rapports va- 
gues, & fur quelques allégations que 
lui-même lavoit fauffes , ainfi qu'il 
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en cil convenu. Il fembloit qu'il eût 
attendu pour changer d'avis que fon 
confrère , Ton ami, fon compatriote) 
fur devenu témoin oculaire des nou- 
veaux fuccès de la méthode , & pût 
les certifier par un témoignage public. 

Il efl évident qu'en fuppofant vrai 
les fept ou huit faits allégué* par l'au- 
teur du libelle contre l'inoculation , ils 
ne babneeroient pas trente mille ex- 
périences contraires., difeutées contra- 
didtoirement aux yeux de toute l'Eu- 
rope. 

Mais lorfque je me fuis contenté* de 
dire que des faits rapportés fans preu- 
ves, dépourvues de dattes & de cïr- 
confiances qui pufTent aider à les vé- 
rifier, étoient fufpefls, quand le Jour- 
nalise des Savans, fans les nier pofiti- 
vement, en a refùté les conféquences» 
nt lui ni moi nous ne nous atten- 
dions , que tous ceux des faits allé- 
gués , à la fource defquels il feroït 
poffib'e de remonter, feraient pofiti- 
vementniés, & formellement démen- 
tis , les uns par le témoignage inSme 
des garants qu'on avait cités, les au- 
tres par le certificat public du Collè- 
ge des Médecins do Louâtes , aflem- 
blés 
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de la petite pfyole. 19 
bWs extraordinairement à l'occafion de 
cet écrit. Le defertenr de l'inocula- 
tion n'a donc point à fe plaindre de 
n'avoir pas été jugé par fes Pairs ; 
avant ce tems, tous les Journaliftes» 
tant de médecine que de littérature, 
aidés de leurs troupes légères , avoïcnt 
déjà mis en poudre (à dîffertation ; 
mais les feules Lettres de Mrs. Kirk- 
patrie k & Mati , inférées dans ie Jour- 
nal étranger, Février 1756. fuffirent 
pour l'anéantir. Je mè contenterai 
d'observer que, quoique membre de 
la Faculté de Taris , cet Auteur n'aug- 
mente point la lifte des Médecins Fran-; 
çois qui ont écrit ouvertement contre 
l'inoculation. Cette lifte commence 
& finit à Mr. Hecquet. 

Dans le cours des années 175^. & 
1755. quelques brochures de même 
genre , la plupart anonymes ■> furent 
les échos de la précédente. Si l'in- 
térêt de la Réligbn , fi le zèle du bien 
public ont feols conduits la plume de 
leurs Auteurs , qui les empêehoit de 
combattre h vifage découvert en dé- 
fendant une fi noble caufe? les uns 
par des plaifinteries déplacées fur un 
fujet auffi grave , femblent n'avoir 
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cherché qu'à fe fjire lire en flattant 
le préjugé vulgaire ; les autres iéduits 
par un faux zèle ont tenté d'allarmer 
les confclences délicates par an fcru- 
pule fi peu fondéi qu'on ne peut êirç 
perfuadé de leur bonne foi , fans jngec 
mal- de leurs lumiûes : Quelques-uns 
font peut - être alfez a plaindre pour 
trouver leur excufe dans l'efparance 
du débit momentané d'un eflay fur 
une matière intérciTanre : d'antres n'ont 
fait que répéter des doutes déjà très 
éclairas ^ & ie moment qu'ils ont 
pris pour les publier fait légitimement 
foupçonner la pureté de leurs in- 
tention?. 

Parmi ces auteurs , il en eft qui Ce 
picquent de n'avoir pas même ICi les 
ouvrages qui prouvent futilité de la 
méthode qu'ils attaquent : Efl - ce ref- 
pe£ter le public que de prétendre l'info 
truire quand on fait profeflion d'i- 
gnorer les faits dont on nie les con- 
Jequencesf Je vois au contraire que 
tous ceux qui dans leurs écrits ont 
pris le .parti de l'inoculation , fans en 
excepter un fenl , fc font nommes hau- 
tement , ou tait connorre. De ce 
nombre font tous les journaliftes Libres 
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de l'Europe , tant nationaux qu'é- 
trangers ; Organes de la littérature £t 
de la Philofophie chez les nations éclai- 
rées ? trop (bavent peu d'accord entre 
eux dans les jugemens qu'ils portent 
fur des matières de gout , ils lemblent 
s'ctre réunis pour célébrer tes avan- 
tages de l'inoculation ■> & dans les 
vœux qu'ils font pour fon étabiilTe— 
ment & fes progrés ; juges ciaivoyans » 
inftruùs , defintereffés -, la pluspart Mé- 
decins , & qui s'oppoferoient à l'ino- 
culation, fi l'intérGt l'emportoit chez 
eux fur l'amour du bien public. 

Ces réflexions générales me dif- 
penferont d'en faire des applications 
particulières à chacun des difFérens 
écrits publiés depuis quatre ans fur la 
matière que je traite , & d'y répon- 
dre plus en détail. Je ne prétens pas 
acculer de mauvaife foy tous ceux 
qui fe font déclarés contre la petite 
vérole artificielle : s'il en eft qu'il fe- 
roit injufie d'en foupçonner , je ne 
laiOeray pas leurs objections fans ré- 
ponfe. 

Les inoculations continuèrent pen-^ 
dant l'automne de 1755- & de'ja l'on 
parle.» d'en établir rofige dans l'Hô- 
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pouvoir, les dangers dont la vie de 
lès enfans eft menacée, (e détermina 
de fon propre mouvement à faire ino- 
culer Monfeigneur le Duc de Char- 
tres Ôî Mademoifelk. Des vies fi pré- 
cieulès ne poi\voient être confiées à 
des mains trop fûres. M. de Sente 
applaudit aux vues de S. A. S. & dé- 
cida fon choix en Faveur de Mr. Trort- 
ckin. Cette préférence étoit due à un 
médecin qui avoït inoculé Ion propre 
fils y & dont la grande expérience 
dans cette pratique en rendoit le fuc- 
cès plus alfuré. Mr. Trmickin fut 
appelle" dès le commencement de l'an- 
née 1755. Le Prince & la Princefle 
furent inoculés te iz Mars fuivant; 
l'un & l'autre , jouit depuis ce temps 
d'une parfaite fanté. 

On n'avoit encore vu l'infertion 
pratiquée en France que fur des en- 
iàns fous tes yeux de leurs pères ; M. 
le Chevalier de Chatelux étoit jufqu'a- 
lors le feul adulte qui s'y fut fournis: 
Cependant cette opération , en pré- 
fervant la vie , a de plus, le rare privi- 
lège de conferver la beauté : C'étoit 
furtout aux Dames , ce n' étoit pas 
même à toutes s qu'il appartenoit d'en 
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tirer ce double avantage : trois d'entre 
celles qu'on auroit pù choifir pour en 
établir la preuve -, furent les premières 
à donner cet exemple à leur fexe: 
Madame la Comtcffe WaIU, Madame 
la Marquife de Villeroy , Madame Ici 
Comtefle de Forfalquier offrent (è 
faire inoculer. Ce fut Mr. Trencbin 
qui dirigea l'opération des deux der-» 
nieres , ainfi que beaucoup d'autres > 
pendant (on féjour à Paris ; les plus 
ce'e'bres furent celles de Mr. Turgot t 
de Mr te Duc de Vttltquùr , du 
fils de Mr. d'Hiricouri , ancien Inten- 
dant des Galères, & celle du fils aine* 
de Mr. le Duc d'EftiQac. Mr. Hofty 
partagea l'honneur de cette dernière 
cure avec Mr. Trcnchin , comme avec 
M. Kirkpairick celle de Mr. U Cornu 
de Gifors, refèrvi! pour eaufer les re- 
grets delà France par une mort plus 
gbrieufe que celle dont il fe garan- 
tiffoit. M Hofty feul avnit inneulé 
Mad. la Corated'e W*IU , Mlle Quan- 
ne , les deux fils de M, le Marquis de 
Geniy , & l'automne fui vante , il ino- 
cula M. le Marquis de Bcliunce , âgé 
de 14. ans. 
Dans ce même ttmps à peu près 
S il 
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il fortit de la preffe deux ouvrages fur 
la m2me matière , mais d'un genre 
fort différent. Le premier étoit un 
recueil curieux de pièces intéreiTantes 
en faveur de l'inoculation , la plûpart 
peu connus , ou qui n'avoient point 
encore paru dans notre langue ', il con- 
fient pluûeurs extraits de produirions 
Angloifes » avec des réflexions de l'E- 
diteur ; le tout eft fuivi d'un catalogue 
raifonné de divers écrits publiés jnC- 
qu'alors fur le même fujet. * Cette 
collection différente de celle de la Haye 
de 1755- & beaucoup plus nombreufe» 
eft de Mr. de Mcntuel* , de l'Aca- 
démie de Fruffe, auteur modefte de 
la nouvelle Hilloire des Mathémati- 
ques , où il montre autant d'érudition, 
que de connoiifances dans les diffé- 
rentes parties de ces Sciences. 

Dans le fécond ouvrage dont je 
vais abréger le titre , l'inoculation cft 
déférée folemneliement par un Ano- 
nyme i à Nefeigneurt les Archevêques 
& Evéques de France , à tous Mrs. Les 

Curés à tous Mrs. les DoBeurs en 

Théologie.... à tous Nojfeigneurs les 
Ma- 

* Chez Def.iint & SailUut , Libraires me 
St. Jcaa de Bwuvais, 
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Magiftrats , ayant U grande police de 
lEtat ... avec celte épigraphe , Agiiur, 
enim de pelle humant. Il ne paroît 
pas que ce Ityre ait produit l'effet qu'en 
attendoit le pieux dénonciateur. Je 
me trompois : j'apprends en ce mo- 
ment que les Prêtres à qui le Roi de 
Pologne a confié - la direâion d'une 
mailon qu'il a fondée à N. ncy, ont 
fait droit fur la dénonciation négligée ' 
P ar M «. les EvSqufis, & fe font op- 
pofe's à l'éxécution des ordres qu'avoit 
donnés fa Majefté Polonoife pour ino- 
culer les orphelins qu'il entretient dans 
cette matfbn. Ce Monarque n'a pas 
vouiu faire ufage de foi» autorité. 

- Années 1757. & 1778. 

Je ne donnerai qu'une fimple lifte 
des inoculés de 17^7 <k 1758. par 
Mr. Hoft y% Je fuivrai l'ordre des dit- 
tes Si ne citeray que les noms les plus 
çonnus. 

En 1757. la fille du Baron de 
Trangin , celle de Mr. U Duc d Ai- 
guillon -, Mlle. dEJlancheau, adulte , 
iur qui l'infertion ne prit pas ; ( elle 
avoii eu la petite v«oie dans ion en- 
JJ z ' W) 1 
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fence ) le fils unique de M. le Mar- 
quis de Courttvron > de cette Aca-: 
démie. 

Cette année ( 1758 ) Mlle, de Vau- 
cânfoti, fille unique de l'Académicien, 
M. Bouffi, fils, Mlle, de Loches , Mr. 
le Marquis de St. Vians > le jeune Mar- 
quis de Houdem , le Marquis de Bafi 
fompierre , Madame la Comteffe de 
Gac'e , qui avoit beaucoup à perdre 
par la maladie qu'elle a prévenue, 
Mlle, de Senneterre , préparée par le 
même Mr. Hojly , inoculée par M. 
Petit. 

On a pratiqué l'infertion à Nantes , 
à Remes , à Angers, à Bordeaux, 
&en plufieurs endroits du Royaume» 
& je fais qu'en France comme en 
Hollande, plufieurs perfonnes par des 
raifons particulières le font contentées 
de fe mettre fecretement elles & leurs 
enfans fous la fauve garde de l'ino- 
culation, fans en faire confidence au 
public. On trouve cependant dans 
le journal de Médecine de Septembre 
1757. le détail delà cure d\ine petite 
vérole inocule'e avec fuccès à Ni/mes, 
par Mr. Rayons , Docteur de Mont- 
petiier , Mr. Deidier 1 de la même • 
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faculté, n'a pas moins heureufement 
réuflï dans la même Ville de Nifmet^ 
en deux autres occafions. Mais c'eft 
furtout à Lyon que les expériences fe 
font multipliées fur des gens riches * 
&=des fils uniques , par Mrs. Grafot 
& Pouuau $ tous deux Dofleurs en 
Médecine & de l'Académie de Chi- 
rurgie. Le premier a fait un affez 
long féjour à Genève , pour acquérir 
une plus grande connoiflance de cette 
pratique ; le nombre de leurs opéra- 
tions approche de cent , aucune n'a 
été fùnefte , ce qui n'empêche pas que 
la méthode n'ait à Lyon Ces ennemis, 
qui fe fervent , comme on a fait à 
-Londres , de toutes fortes d'armes pour 
la combattre. Trois des plus belles 
femmes de Lyon qu'on a difïuadées 
de prendre cette précaution , vïftimes 
de la petite vérole naturelle , ont payés 
de leur vie le mauvais confeil qu'on 
leur a donné! 

Plufieurs perfonnes de Lyon & des 
Villes voifines ont été ft faire inocu- 
ler à Genève. Me. la Marquife de Baral 
montferrat y a conduit le feul enfant 
qui lui refle. 

On peut compter jufqu'à préfent 
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en France au moins deux cens pet- 
fonnes de tout âge inoculées heureu- 
fement , dont trente ou plus auraient 
péri de la périte vérole laifTant agir 
la nature. Voilà donc 30 vies fau- 
vées fous nos yeux , fi l'on n'arrache 
pas à cette cruelle maladie, un plus 
grand nombre de victimes 1 fur les 
1400 qu'elle immole annuellement 
dans la feule Ville de Parti , ce n'ell 
la fjiite ni de la méthode , ni de ceux 
qui font des vœux pour en voir l'ufage 
généralement établi parmi nous. 

J'ai rapporté de fuite ce qui s'efl 
pafle* depuis quatre ans en France à 
l'égard de l'inoculation', donnons un 
coup d'œil rapide fur fes progrès dans 
ie refte de l'Europe depuis 1754. 

ANGLETERRE. 

Ce que j'ai dit à l'occafion du 
voyage de M. Mojly fùffit pour don- 
ner une idée du triomphe de l'inocu- 
lation en Angleterre, j'ajouteray feu- 
lement d'après le même auteur que 
depuis phitieurs années elle n'y a plus 
un feul adverfairc parmi les gens de 
l'Art : Médecins * Chirurgiens 1 Apo- 
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ficaires , tous font inoculer leurs en- 
fans- Faut • il chercher une antre 
preuve de la fureté* de cej préfervatifs ? 

HOLLANDE. 

Dès 1748. M. ÏWfcs, Infpec- 
teur du collège de* Médecins HAmf. 
terdam , avoit introduit en cette Ville 
la petite vérole artificielle , en la com- 
muniquant à l'un de Tes fils , après avoir 
vù l'autre prêt à fuccomber fous la na- 
turelle. Il fit alors , ainii qu'en 1754 à 
fon retour de Genève en Hollande , un 
afféz grand nombre d'expériences , fut- 
vies du plus heureux fucces -, fur des 
tStes chères & précieufes à l'Etat. De- 
puis ce tems Mr. Chah, Miniflre du 
St. Evang. » Mr. Schwenke , ProfefTenr 
d'anatomie à la Haye , & plusieurs 
autres habiles Médecins ont par leur 
fuflrageSî par leur propre expérience 
& par leurs écrits , accrédité de plus 
en pltis l'opération. Vavis important 
publié par Mr. SchWenk** en 17 56". 
à la Haye , eft furtODt digne d'atten- 
tion ; il contient des faits récens & 
curieux fur l'inoculation -, & fur les 
ravages de la petite vérole naturelle au 
Cap de bonne efpirance. 

B 4 II 
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Il parut l'année dernière un traité 
fort étendu des avantages de l'inocu- 
lation, en Hollandais i à Roterdam» 
grand in- 8°. par une focieté de Mé- 
decins & Chirurgiens de cette Ville. 
La conclufipn des' auteurs eft que , 
quoique prévenus en faveur de tinoctt- 
lation i avant que de la pratiquer , 
leurs fuccis ont furpajfi leur attente. 

ELECTORAT DE HANOVRE. 

Depuis la lefture publique de ce 
mémoire , M. Werlhof zélé partifan 
la petite vérole artificielle , plus connu 
par fon nom Se fes ouvrages que par 
l'on titre de premier Médecin du Roi 
d'Angleterre dans- l'Elc£torat de Ha- 
novre ■> écrit à M, de la Virotte que 
l'inoculation du feu Prince de Galles 
en 17Z3 avoit été fuivie de quelques 
autres dans la m2me Ville , mais que 
depuis le départ de M. Maiiland pour 
'Londres en 1727 elle avoit été né- 
gligée jufques en ces dernières an- 
nées 1 qu'elle a repris un nouveau 
crédir. M. de Hugo prédéceiFeur de 
M. Werlbof\u\ confia fon petit fils pour 
l'inoculer ce qu'il fit avec le concours 
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de M. Ebcll fon confrère. 1! a fait 
depuis plufîeurs autres opérations. Feu 
M. Berger avait de'ja renouvellé la 
pratique de l'inoculation à Zell d'où 
bientôt elle s'eft répandue dans tout 
l'Eleâorat & dans les villes voifines 
avec les plus brillants fuccès : à Got- 
tmgtn fous la direction du Proftfleur 
Raderer 1 à Hambourg fous celle de> 
M. Middleun Anglois : à Brème Tous 
les yeux des Médecins Gondola 6t 
Duntié chargés de faire l'expérience 
dans une maifon établie exprès par 
le Magifirat , où M. le Comte de 
Lyrtard à fait inoculer fes enfans : à 
Gotha fous l'infpe£lion de Mrs. Sultter 
& Krugeljîein Médecins du Duc Ré- 
gnant & dont le premier avoit donné 
l'exemple fur fa propre famille. De 
plufîeurs centaines d'inoculations, que 
l'on compte dans le pays» une Itule 
à été malhcureufe. 

DANNEMARK. 

Un mémoire du premier Médecin 
du Roi de Dannemarck m'appftnd 
que depuis l'exemple donné par Mad. 
la Baronne de Btrnfdorff, plulieurs 
B ,5 pères 
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pères de famille ont fait inoculer leurs 
enfans en 1755. Mr, le Comte de 
'Schmettau qui avoit trois fils» eft de 
ce nombre j il s'en félicite , & lui- 
même me l'écrit. S. M. Danoife a 
fonde un Hôpital pour l'inoculation 
des pauvres; perfonne n'en eft mort 
à Coppenhaguc , perfonne n'en eft refté 
marqué. Un étudiant en pafTant en 
■juiland a fauvé la vie à plus de cent 
enfans par cette méthode; un Chirur- 
gien habile à Drontbeime.a Norvège, 
en a préfervé plus de trente par le 
même moyen. 

SUEDE. 

J'apprends par une Lettre de Stock- 
holm du 7, Février dernier , de Mr. le 
Sénateur Baron de Schtffer » ci - de- 
vant Miniftre de Suède en notre Cour 
dont il a emporté les fuffrages ) qu'on 
inocule dans la Capitale tes enfans 
élevés au dépens de l'Etat > que beau- 
coup de particuliers fuivoient cet exem- 
ple ; que la ville de Goitembourg ve- 
noit d'établir, à l'imitation de Londres, 
un Hôpital pour i'inoculaùon ; qu'on 
eft a6tueltement occupé a Stockholm à 
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faire le mSme établilTement , & que 
plufieurs autres Villes paroilTent dif- 
pofées à rendre le mSme fervice à 
leurs habitans; qu'on travaille à ren- 
dre celte pratique unïverlelle par tout 
le Royaume ; enfin qu'un célèbre Mé- 
decin, Mr. Rox.en t avoit fait inoculée 
toute fa famille. 

J'ai reçu , depuis , une Médaille frap- 
pée à Stockholm , en l'honneur de l'ino- 
culation : le type eft un Autel A'Efcu- 
lape entouré d'un ferpent, emblème 
de la petite vérole , avec ces mots pour 
légende 1 fublato jure nocenii : au re- 
vers on voit une Couronne civique , 
au dedans de laquelle on lit , ob in- 
fttntes cïvium felici dufu fervétoi : fit 
fur le lien de cette Couronne, le nom 
de Madame la Comtcffe de Geeri , la 
première Dame Suèdoife qui l'a mé- 
ritée. 

Mr. Schuhz 1 jeune Médecin Sué- 
dois ) vient de publier fur cette ma- 
tière ôc dans fa langue , un ouvrage 
que l'on a traduit en Anglois. 

GENEVE. 

L'état de l'inoculation ii Genève eft 
allez connu , fur plus de deux cens 
B 6 ex- 
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expériences favorables , on n'en comp^ 
le qu'une feule malheureufe ■> dont tout 
le danger avoit été prévu par le Mé- 
decin qui s'y refufoit : c'étoit une fille 
de neuf ans > d'un tempérament très- 
délicat ; auffi la méthode n'en a - 1- 
elle rien perdu de fon crédit à Genève y 
mais plus d'une raifon qu'il eft facile 
d'imaginer, s'oppofe à là propagation 
parmi le peuple 

SUISSE. 

La méthode a paffé de Genève en 
Suiffe , dès 1754- Une Dame de 
Laufanne avoit pris cette précaution 
pour alfurer la vie de fon fils. Au 
mois d'Août 1756. M. Tifibt avoit 
inoculé 42 perfbnnes dans la même 
Ville fans accident : on en comptoit 
un aflez grand nombres d'autres à 
fteufchaiel , 6t dans d'autres Villes 
de Suiffe. 

A Berne en 1757. Mr. De Haller* 
Préfident de l'Académie de Goettingen 1 
dont les plus grands Médecins ne ré- 
cuferont pas le fuffrage , £k dont les 
plus grands Poètes pourroient envier 
les talens , après avoir ibutenu l'ino- 
cula- 
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culation par fes écrits , après avoir 
perfuadé plufieurs pères , & changé 
leurs préjugés en remercïmens , a fini 
par inoculer fa propre fille. 

A.SaJU, Mrs. BernouUi , dont le 
nom feul pourroït à plulîeurs litres 
autorifer une opinion douteufe, ne fe 
font pas contentés de fe déclarer ou- 
vertement en faveur de l'inoculation» 
& d'obtenir pour leurs premières 
épreuves l'approbation de la faculté 
de Médecine & de Théologie de 
Bade, le cadet des deux frères, M. 
Jean BernouUi voulut y joindre fon 
exemple; il fit inoculer en 1756. les 
deux plus jeunes de fes fils,' & l'an- 
née dernière leur frère ainé. Ce jeune 
philofophe, qui dès l'âge de douze 
ans marche fur les traces de fes pères» 
à peine convalefcent , fignala fa re- 
connouTance envers l'opération qui le 
préfervoit des dangers de la petite 
vérole naturelle par un difeours latin 
prononcé dans l'Univerfité de Bajle-, 
& d'autant plus perfuafif que la pré- 
fence de l'Orateur ajoutoit encore ;i 
la force de fes raifons. 
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ITALIE. 

En l?55- j'ai trouvé l'inoculation 
établie depuis longtems à Livourne^ 
où les Négocia™ Anglois l'ont portée; 
j'appris auffi que fur la frontière de la 
Tolcane & de l'Etat Ecclefiaftique » 
deux Médecins de petites villes avoient 
inoculés dans une même année plus 
de 400. personnes 1 dont une leule 
éroit morte par fa Faute. Le premier 
inoculateur , le Doékur Pevermi fur 
plus de deux cens fujets n'en avoït 
pas perdu un /eul : fa première épreu- 
ve avoit été Faite fans précaution fur 
une enfant éthique couverte de galle , 
& nourrie par une mére infe&ée du 
mal vénérien , la matière avoit ètè 
prife d'un malade mort d'une petite 
vérole confluente. 

En 1754- Madame la Marquife Buf~ 
félini,i 30. lieues de Rome , inoculoit 
elle-même les enfans de fes valTaux 
avec une épingle, & leur fauvoit la 
vie à tous* tandis que la petite véro- 
le dévafloît la Capitale. A mon ar- 
rivée a Rome, quelqu'un fit courir le 
bruit que j'étois venu pour folliciter 
un B.ef en faveur de l'inoculation : 
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Feu M. le Cardinal Valenti , premier 
Minïftre de fa Sainteté le Pape Be- 
noit XIV.i me fit l'honneur de me 
dire expreifément , que fi pour auto- 
rifer l'ulàge de la nouvelle méthode 
en France , on n'attendoit qu'une ap- 
probation du St. Siège , la chofe ne 
feroit aucune difficulté': Dans la fé- 
conde audience que j'eus de ce Mt- 
niftre, fon Eminence me remit fix 
exemplaires d'une nouvelle traduction 
Italienne, de mon Mémoire, faite & 
imprimée à Rome , par fon ordre. 

Dans les conventions que j'avois 
eiïes à Florence avec M. le Comte 
de Richecourt , premier Miniftre de 
l'Empereur en Tefcane , il avoît paru 
beaucoup aprouver l'inoculation. La 
même année 1755. elle fut établie à 
Sienne , & la foivante à Florence, par 
autorité du gouvernement. Mr. Targio- 
ni, Do£teur en Médecine, a publia 
l'année dernière les expériences frites à 
Florence, dans l'Hôpital de Ste. Marie. 

Une lettre du Dofleur Gamneci? 
inférée dans les nouvelles littéraires 
de Florence, fait foy que dans l'é- 
pidémie de 1756. qui fut très mali- 
gne , tous les inoculés à Borgafan- 
Sep9~ 
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Sepolero furent à peine malades. Une 
lettre du Doâeur Fauli de Lucqtut 
attefte précifémcnt la même chofe , 
il promet de donner au public le dé- 
tail de fes obfervatîons. J'ay eu com- 
munication d'un mémoire du Doéteur 
Lunadii, premier Médecin d'Urbin, 
(equel a pour titre, la méthode Je Fi- 
nocidation ieUircie , fiutenue & prati- 
quée dans l'Etat Ecclefiaftiqae même. 
Le Journal des (àvans de Rome en a 
donné l'extrait ( en Juillet 1755. ) Ce 
Docteur eft encore un de ceux qui 
ont inoculé leurs eofàns. 

On voit que l'inoculation a beau- 
coup de Médecins pour partifans au 
delà des Alpes. Elle n'y manquoit plus 
que d'un Théologien apologifle^ j'ay 
cité le témoignage de plufieurs habi- 
lles Docteurs protefiwns en fa faveur, 
L'Evîqite de Worcefitr, Mrs. Some, 
Doddrige , Chais , i'Univerfité deBjOe; 
& j'^y remarqué que dans le caspré- 
fent leur autorité ne doit rien perdre 
de frn poids auprès des Catholiques j 
J'ai parlé des aprobations que les in- 
qiiifneurs de Venife & A" Avignon ont 
données à l'ouvrage de Pilarini & 
au mien , de celle;, des neufDoâeuts 
de 
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de Sorbonne , confultés par M. De U 
Cofie en 172,3. de la traduction de 
mon mémoire qui fe vend publique- 
ment à Rome.- de l'extrait dans le 
journal Romain d'un livre intitulé Vi- 
noculation pratiquée déni tEt*t Ec- 
clifialliqtte. Si lout cela ne fuffit pas 
pour railurer les confciences fcriipu- 
leufes , voicy un fameux Théologien 
catholique ) d'une morale févere , le 
Père Berti, Dominicain de Florenat* 
qui) confulté*par M. le Cardinal Corfmi 
fur la queftion de l'inoculation, con- 
clud pour l'affirmative. Cette conful- 
tation que j'ay entre les mains eft du 
'30 Décembre 175e». 

Je reviens à l'Allemagne. 

AUTRICHE. 

M. le Baron Van Sivieien , appelle" 
par fon mérite ;i remplir la place de 
premier Médecin de leurs Majcflés 
Impériales , m'écrivoit au mois de 
Février 1757. qu'il n'attend oit que le 
printemps pour faire des expériences 
publiques de l'inoculation à Vienne. 
L'exécution d'un projet fi digne d'un 
premier Médecin eft aujourd'huy trou- 
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blée, ou du moins fnfpendoe ; peut- 
être eft-ce l'effet d'un écrit publié 
Tannée dernière contre l'inoculation; 
par Mr. de Haen , Conf'tiller Aulique 
de leurs Majeftés Impériales, l'rofef- 
feur en l'Univerfité de Vieme en Au- 
triche ; fon auteur , qui paroît plein 
de candeur & de probité 1 , p/otefte 
qu'il aura pour celui qui lèvera Tes 
doutes une reconnoifTance éternelle : 
je ne me flatte pas de la mériter à 
ce prixi mais il me permettra de le 
tenter; En lui répondant -, je réponds 
■à tous ceux qui comme lui dans leurs 
obieéHons cherchent la vérité. 

Je vais fatisfaire en peu de mots à 
fes queftionsi & détruire un fait fur 
lequel il s'appuye , & qui forme fon 
principal argument. 

Première Question; 

'Si tinoatlatian efi permifc par la Loi 
'divine ? 

Réponse. 

Sans être Théologien , j'ofe répon- 
dre affirmativement. Mr. de Haen 
foutient, ck tous les Do£leurs C tho- 
liques 



àe la petitt Vérole, 4) 
liques fit Proteftans s'accordent à di- 
re que notre vie eft un dépôt , ù la 
confèrvation duquel nous Tommes obli- 
ges de veiller : Donc , fi ce dépôt court 
rifque de nous être enlevé 1 nous de- 
vons par tous les moyens que la pru- 
dence peut fliggerer, la meure ù l'a- 
bri de l'invafton : Or, il cft prouvé 
que l'inoculation eft le moyen le plus 
efficace pour y réunir. J'ai cité les 
Théologiens de toutes les Commu- 
nions qui approuvent cette pratique. 

Deuxième Question. 

Si par r inoculation on conferve plus 
'4e vitit qittn laijfant agir la nature?. 

Réponse. 

Mrs. Jurin & Sc&euchzer ont dé- 
montré dans, les transitions philofo- 
phiques , que la petite vérole naturelle, 
année commune , enlève au moins un 
fur fept de ceux qu'elle attaque ; Ce 
de l'aveu des oppofans, il n'eft jamais 
mort plus d'un far cinquante de l'ino- 
culation pratiquée fans précaution ». 
avant que la méthode fût perfection- 
née. Doncj on conferve par i'inoçu- 
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Lation , plus de vies qu'en biffant agir 

la nature. 

Troisième Q y estidn. 

S'il efl lien certain que prefqiie tout 
itt hommtt doivent avoir la petite vi- 
role tôt ou tard?, 

Réponse. ' 

Oui , s'ils vivent affez pour l'avoir. 
Je vais en donner une preuve qui ap- 
proche de la démonflration. 

II eft de fait que la petite vérole 
naturelle enlève une quatorzième par- 
tie du genre humain. ( Voy. les liftes 
mortuaires de 42. ans contenant 906 
mille morts » recueillies par Mr. Jurât.') 
Donc, de quatorze enfans qui naiffent 
un mourra de la petite vérole, mais 
près de la moitié des en/ans meurent 
en bas âge, avant que d'avoir eu cette 
maladie; il n'en reliera donc que fept 
de quatorze , & c'eit entre ces fept , 
que la petite vérole choiiira fa victi- 
me : or ) eîle ne peut l'immoler fans 
frapper les fix autres, puifque 11 -jus 
ne la fuppofons mortelle que pour un 
fur fept : Donc , les fept furvivans 
au- 
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auroient tous la petite vérole , fi les 
fept autres étoient morts fans l'avoir { 
s'il n'en eft mort que fix, fept des 
huit furvivans fuffiront pour acquitter 
le tribut , le huitième en fera feul 
exempt. 

Les détracteurs de Pinoculation ne 
s'apperçoivent pas qu'ils luppofent deux 
chofes contradictoires, en prétendant 
d'une p^rt qu'un très- grand nombre 
d'hommes n'a jamais la petite vérole» 
& de l'autre, que cette maladie n'eft 
pas fort dangereufe. Plus ils fuppo- 
fent de gens exempts , moins il en 
réitéra pour payer le tribut confiant 
& fatal d'un quatorzième de l'elpece 
humaine. Puiique de 14. perfonnes 
qui naiflent il en meurt une de la 
petite vérole , il eft clair que fi 13. de 
14. en étoient exemptes , la feule qui 
Tauroit en mourrott infailliblement. 
Cette maladie feroit donc touiours 
mortelle ce qui eft vifiblement faux. 
Réciproquement fi de 14. petite vé- 
role une feule étoit funefte , chaque 
mort fuppofant 14 malades, il fau-j 
droit que tous les hommes fans ex- 
ception eufient celte maladie. Ce qui 
n'eit pas moins faux accordez- vous 
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donc avec vous - mêmes » dirai - je I 
nos adverfairesi choiliiTez du moins 
entre deux fuppolitions incompatibles. 
Si la petite vérole eil moins commune 
que je n'ai fuppofé, convenez qu'elle 
eft d'autant plus meurtrière pour le 
petit nombre de ceux qui l'ont. Si 
la petite vérole eft rarement mortelle, 
convenez que prelque pcrfonne n'en 
eil exempt. Apcllez-nous bourreaux, 
forcenés, impies. Dites -nous tant 
d'injures qu'il vous plaira , mais ne 
dites pas des abfurdiiés. 

Quatrième Question. 

' 'S* il eft hors de- tout doute queFitia- 
culxtion i fuivie ou «on de U petite 
vérole, en met à l'abri pour le refit 
de U vie f 

Réponse. 

J'ay fati<fait au long à cette ques- 
tion dans mon premier Me'moire; je 
répète feulement ici qu'aucun exem- 
ple avéré n'a depuis près de quarante 
ans prouvé que torique l'inoculdtion a 
produit ion effet , l'oit en communi- 
quant la petite vérole fous fa forme 
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ordinaire , foit par une fuppuratïon 
abondante des incitions , la même per- 
fonne ait repris la maladie. Quant à 
ceux lur lelquels l'opération ne pro- 
duit aucun effet 1 elle les laiffe ad 
même état où elle les a pris; il cil 
feulement très - probable , fi l'opéra- 
tion a été bien faite T que le virus va- 
riolique , porté dans leurs veines > 
n'ayant pû fermenter avec leur fang, 
ils font pour toujours a l'abri d'une 
pareille fermentation. 

Les réponfes précédentes portent (ur 
des faits dont l'Auteur des quellions 
paroit n'être pas bien informé» il me 
refteroit a les développer , & leurs 
conféquences. 

Je me borne dans le moment prê- 
tent à répondre a la plus fpécieufe de 
toutes les objections ■ & j'y réponduai 
par une démonflration très - courte. 
I L'argument le plus impofant contre 
l'inoculation tit celui - ci. Un pére 
hefite k faire inoculer fon fils : G cette 
opération n'eût jamais été fuivie d'au- 
cun accident, il ne balanceroit pas ; 
mais il fait qu'il en arrive quelque- 
Fois : il craint que fon fils ne foit la 
vi&ime d'un malheureux hazard; c'eft 
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là tout ce qui le retient , il ne veut 
rien hazarder , c'ell à ce père que j'a- 
drelTe la parole. 

Vos intentions font très- louables » 
vous ne voulez , dites -vous, rien 
hazarder , je vous le conlèillerois fi 
la chofe étoit pofFble; mais i! faut 
hctzarder ici malgré vous ; vous n'avez 
que deux partis à prendre > ou d'ino- 
culer votre fils i ou de ne pas l'ino- 
culer : voilà deux bazarda à courir, 
dont l'un eft inévitable j il ne vous 
refie plus que le choix. 

Si vous inoculez votre fils , U ne 
rifquera pas plus de mourir que les 
gens de tout âge qui fe préfentent à 
l'Hôpital de Londres pour cette opé- 
ration. Dans les quatre dernières an- 
nées il n'en eft mort qu'un iûr 473. 
M.1ÎS , dites - vous , fur deux cens 
inoculés il en eft mort un à Genève : 
Je pourrais vous répondre que c'était 
un enfant de 9. ans, une fille très-dé- 
licate , dont les parents avertis s'ex- 
polerent 1 le voulant bien , au rifquo 

de l'événement, mais comptons 

pour rien cette confidaratinn toute lé- 
gitime qu'elle eft. Que s'enfuivra 
t - il de làï qu'il n'y a que 105 contre 
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On à parier que votre fils reviendra 
de l'opération. Voilà pour un des 
hazards , voyons l'autre. 

Si vous ne l'inoculez pas , & qu'il 
ait ia petite vérole , foycz averti que 
tte fept malades il en meurt un , & 
qu'H n'y a que fut contre un à parier 
pnur la vie de votre fils; otiy , dites- 
vous , s'il y avoit certitude qu'il dut 
avoir la petite vérole , mais il ne 
l'aura peut - être jamais: cela fe peut, 
Ci j'avoue que l'efpérance de ne la 
pas avoir, diminue le rifque d'en 
mourir; il faut voir de combien. 

Votre fils a cinq ans , la moitié des 
enfjns de fon âge font morts, pref. 
qu'aucun des furvivans ne peut fe 
flatter d'être exempt de la petite vé- 
role ; mais fuppofbns , contre ce que 
j'ay prouvé ailleurs , que dix d'entre 
eux fur cent n'en foyent jamais at- 
teints , la probabilité que votre fils 
fera de ce nombre eû d'un fur dix ; 
atnfi le rif lue de mourir de la petite 
vérole , qui pour les malades eû d'un 
feptiéme , dévientka moindre d'une 
dixième partie pour votre fils qui fe 
portt; b ie n ; ce rifque fera donc pour 
bi prelque d'an fur fept. Mais je 
C veux 
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veux bien fuppofer qu'il ne foït qut 

d'un fur huit. 

Comparons maintenant les deux 
hazards. En inoculant votre fils , de 
deux cens événemens heureux il en 
eft un à redouter', en ne l'inoculant 
pas > de fept ou huit hazards -, un lui 
fera funefte. Le rifque de l'inocula- 
tion eft donc vingt- cinq à trente fois 
moindre que celui' d'attendre la petite 
vérole. Hasarderez vous trente pour 
un fur une vie fi précieufe, vous qui 
ne voulez rien hazarder du tout ? Fai- 
ies à ce calcul déjà réduit telle autre 
rédudion qu'il vous plaira , vous ne, 
trouverez nulle proportion entre le 
rifque de l'expectative de la petite 
Vérole naturelle, Si le rifque de l'ino- 
culation. 

Il eft donc démontré > dans tonte 
la rigueur de ce terme , qu'en n'ino- 
culant pas votre fils 5 vous rifquez 
vingt - cinq à trente fois plus qu'en 
l'inoculant : un inftin& aveugle vous 
retient , mais l'évidence vous crie , 
de Jeux dangers entre Ufyutîi il faut 
opter t choif» le moindre: pouvez-vous 
réiifter à la voix ? 

Le fait unique fur lequel portent la 
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plùpart des rditbnnemens de Mr. de 
Jlaè'n, eil celai d'une fille -du Méde- 
cin Timon/, morte k Conflantinoph en 
1741. à l'âge de 2,3. ans, de la pe- 
tite vérole naturelle , quoiqu'elle eut 
été dit -on inoculée par l'on pere dans 
fon enfjnce. Le témoignage du Mé- 
decin cité par Mr. de Tl»èn ne tombe 
que fur la mort qui n'efl pas con- 
leftée. Quatt à l'inoculation anté- 
rieure, il eiï prouvé qu'elle n'a point 
été faits par le pere, alors ablènt, 
& qui n\-ft j Knajs revenu de ce voyage ; 
on a ruGme de très-fortes railons de 
ernirc que les ordres qu'il avoir Uif- 
fés en partant pour inoculer fa fille, 
ne furent point exécutas, Tout ce 
que je puis en dire , c'efi que le frère 
de la Demoifelle , que j'ay connu a 
Cottfianthiople , ne m'a fuit aucune ré- 
pond; à trois lettres que je lui ai 
écrites il ce lu jet ; que M. Porter* 
A mb;i (fadeur a£tuel d'Angleterre à la 
Fane - OnorriM'.ne , qui a fait lur cela 
des informât if >ns 1 écrit à M. Afati 
que le témoignage eil très douteux : 
que M. Cardonne , Secrétaire, inter- 
prète de la bibli'iteqtic du Roy, qui 
'liminopU quand cette fille 
C 3 mou- 
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mourut, attefte que le fait de l'inocu- 
lation prétendue ne put être confiât© 1 
riicme alors : que ceux de la famille 
qui l'avoient avancé (è retranchèrent 
à dire que l'opération n'avoit été fuivie 
d'aucun effet , &c. Tout ce qu'il y a 
de bien prouvé, c'eft qu'on a fait deux 
hiftotres d'une feule, en citant auflî 
ia mort d'une Demoifelle Hibfck , qui 
étoit la même Coconam Timoni t dont 
la mere avoît changé de nom par un 
fécond mariage. 

Tous les autres faits de même na- 
ture, citéî avec le plus de confiance, à 
la fburce defquels on a pu remonter , 
Ont été prouvés faux. Tel eh le fait 
du nommé Jones , éclairci par M. 
Jurirt, donc Mr. Kirkpairik rapporte 
les preuves ; tel e(l celui du Lord 
Lincoln , démenti publiquement par 
fou frère ; ceux des Lords Inchiquin 
Si Montjoye , l'un & l'autre faufle- 
ment fuppofés morts de l'inoculation , 
& dont les familles font encore dans 
la douleur de ne les avoir pas fait 
inoculer ; tels font ou peu s'en faut 
les hifroîres des Lords Plunher , Pref- 
tottt de Grajfton, Kanoiies , noms ima- 
ginaires , difparus aiiifi que les pré- 
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ceMens de la dilfertaiion refondue fous 
un nouveau titre , & groffie du texte 
latin & de la paraphrafe françoilè des 
queftions de M. de ffaën. Cepen- 
dant l'auieur du tableau de la petite 
virole, en (upprinum dans cet ouvrage 
les faits convaincus defmx, ofe ren- 
voyer fes lecteurs à fa première dif- 
fertation qu'il ne rétracte point , 6c 
dans laquelle il les donne pour vrais. 
Ce n'en; pas tout , aux faits , aux 
noms précédens & au préfervatïf de 
l'eau de goudron , retranchés prudem- 
ment de fa nouvelle édition, il en 
fubftïtue d'autres aufiï peu propres k 
fbutenir la difeuffton , fi quelqu'un 
daigne l'entreprendre. A la vue de 
ces variations , & de toutes les cir- 
eonftances dans lefquelles cet auteur 
s commencé de décrier fur des ouï- 
dire une opération qu'il avoit toujours 
pratiquée a\*c fuccès , & qu'il preV 
conifoit depuis 25. ans ; Ne feroit- 
on pas tente* de le prendre pour un 
enfànt perdu 1 qu'on envoyé à la dé- 
couverte^ & qui ne s'apperçoit pas 
du rolle qu'on lui fait jou-:r s Quoi- 
qu'il en foit , malgré l'ardeur de fet 
recherches , il n'a .pu conftater juC- 

qu> ^ 
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qu'à préférai une feule rechute après 
1 inoculation. Il (.'imagine (ans doute 
qu'un part-il fait une fois prouvé doit 
faire renoncer pour jamais à la mé- 
thode. Epargnons - lui les peines qu'il 
fè donne, ôt détruïfons dans I bu prin- 
cipe la feule objection à laquelle nos 
adverfiires font aujourd'hui réduits : 
fuppofbns véritables tous les faits de 
cette efpèce j le plus légèrement ba- 
zardés , dont la faulïeté n'eii pas évi- 
demment prouvée; ce feront trois ou- 
quatre rechutes* !ur près de deux cens 
mille inoculations que l'on compte 
depuis quarante ans f dans les ieuls 
Etats de la Couronne Britannique; (je 
ne parle pas des millions d'inoculés à 
la Chine-, dans Y Inde , en Turquie 5c 
en Afrique.") fur cinquante mille ino- 
culations il y aura donc une rechute à 
craindre. Suppofons- la mortelle } qu'en 
faudra-t-il conclurre? On difpute Ci 
dans l'état préfem de la méthode , on 
doit redouter un accident fur cinq 
cens, fur deux cens , ou for cent ino- 
culations ; nuls tout homme de bon 
fens conviendra que quandtl mour- 
ront contaminent un inoculé fur cin- 
quante , la méthode ferait encore fort 
avan- 
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avantageufe. Et parce qu'en prenant 
des ouï- dire pour des réalités» il en 
mourroït, fur mille fois cinquante , un 
de plus qu'on n'a voit fuppoft» il fau- 
dra regarder l'inoculation comme per- 
nicieufe ! Puis - je croire nos adver- 
fàires aiîez déraifonnables pour avoir 
pu tirer une pareille condufion ? Croi- 
rai- je qu'ils en ont fenti l'abfurditéi 
maïs qu'ils ont efpéré qu'elle échape- 
roit au plus grand nombre des Lec- 
teurs ? je ne veux foupçonner , ni 
leur bonne foi ni leurs lumières » mais 
qu'ils m'en donaent les moyens. 

f I N. 
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